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NOTICE EXPLICATIVE DE LA CARTE PHYTOSOCIOLOGIQUE 

AU 1 / 25000 DU MASSIF DE MONTSERRAT 

Topographie et Géologie. Massif en majeure partie constitué par 

des conglomérats calcaires éocènes, dont l'érosion a sculpté d'innombrables 

rochers et aiguilles aux formes souvent étranges. Une dénivellation de plus 

de 1000 mètres existe entre les sommets et la vallée du Llobregat. Le point 

culminant du massif, le pic de St. Jeroni, atteint 1224 mètres. Les pentes 

abruptes et les crêtes dirigées nord-ouest sud-est déterminent une nette oppo­

sition entre le versant nord, frais et humide, et le versant sud. 

A l'est et au nord se trouvent, dans le conglomérat, des intercalations de 

marnes et de grès continentaux ou marins et, vers l'extrême nord, du lutétien 

marin marneux. Au sud existe une faille importante plus ou moins masquée 

par des dépots quaternaires. Ainsi les schistes métamorphiques paléozoïques 

arrivent en contact avec l'éocène dans la région d'El Bruc. A l'est de Collbatô 

apparait le trias: marnes du keuper et calcaires récif aux du muschelkalk. 

Climat. Le massif est situé entre la zone littorale, soumise aux influences 

maritimes, et la zone intérieure plus continentale. Le climat des parties élevées 

est nettement montagnard. Les températures du monastère de Montserrat situé 

à 720 mètres d'altitude (Moyenne anpuelle: 12°8, moyenne du mois le plus 

froid: 5°8, moyenne du mois le plus chaud: 21°2) sont en toutes saisons plus 

basses que celles du littoral (A Barcelone ces moyennes sont respectivement 

15°9, 9°3 et 24°2). Les jours de gelées sont plus fréquents et les écarts de tem­

pérature journalière plus grands. L'extrême nord du massif, situé à basse 

altitude, est soumis à un climat plus continental, plus froid en hiver, plus 

chaud en été, comme l'indiquent les chiffres de l'observatoire de Manresa 

situé à une dizaine de kilomètres au nord. Quant aux précipitations, elles aug­

mentent avec l'altitude. Le monastère de Montserrat reçoit annuellement 

685 mm d'eau (moyenne de 23 ans) tandis que le pourtour du massif est 

beaucoup plus sec (459 mm à Marganell, 572 mm à Monistrol). Cependant 

les crêtes sont moins arrosées que les versants nord et est. Ainsi le sommet 

de St. Jeroni ne reçoit que 598 mm de précipitations par an. Le rythme des 

précipitations montre deux périodes sèches (été et hiver) intercalées entre deux 

périodes humides (printemps et automne) mais les pluies de printemps sont 



plus importantes que dans la région littorale. Avec le relief ces précipitations 

augmentent, de même que les pluies estivales (147 mm au monastère pour les 

mois de Juin, Juillet et Août). Toute la partie élevée du massif peut être rangée 

dans l'étage bioclimatique méditerranéen humide tandis que les régions infé­

rieures appartiennent, comme la plus grande partie de la Catalogne, à l'étage 

bioclimatique méditerranéen sub-humide. 

Facteurs biotiques. Les coupes, l'installation de zones cultivées, le 

nettoyage périodique du sous-bois, les incendies, ou encore le pacage, ont pro­

voqué la disparition presque totale du climax dans les régions inférieures 

(forêts de chêne vert principalement). Ce climax a été remplacé par des cul­

tures ou par des associations de dégradation souvent couvertes de pins. Les 

parties élevées du massif, probablement à cause de leur accès difficile, du 

climat plus humide, et, de la protection due à la présence du monastère bé­

nédictin, offrent, au contraire, des forêts peu dégradées et proches du climax. 

Cultures. (Teinte grise sur la carte): Elles sont essentiellement du 

type culture sèche {secà). Beaucoup sont disposées en terrasses, mais les gra­

dins les plus élevés sont de plus en plus abandonnés. Les cultures principales 

sont surtout l'olivier et moins fréquemment l'amandier. La vigne se rencontre 

principalement dans la zone schisteuse d'El Bruc ainsi qu'au nord. Céréales 

et légumineuses sont plus rares et se trouvent dans les zones les moins sèches 

notamment à l'extrême nord (région de Marganell et St. Cristôfol). Sur les 

ubacs de ces dernières régions sont parfois plantés des noisetiers. 

GROUPEMENTS VEGETAUX 

Les divers groupements sont figurés sur la carte par des couleurs par­

ticulières. D'une manière générale le vert représente les Climax (groupements 

forestiers appartenant à la classe phytosociologique des Quercetea ilicis ou à 

la classe des Querceto-Fagetea). Une échelle allant du vert-clair au vert-bleu 

indique une xérophilie décroissante vers les couleurs foncées. La garrigue à 

Quercus coccifera est réprésentée en vert-jaune par suite de sa parenté flo-

ristique avec le Quercetum gallo provinciale. Les groupements de dégradation 

sont figurés par des teintes allant du rouge au jaune. Le rouge et le rose 

sont réservés aux groupements de l'ordre des Rosmarinetalia sur sols calcai­

res: Landes à romarin très xérophiles en rouge, pelouses à A phyllanthes plus 

mésophiles en rose. L'orangé indique des landes à Cistes sur sol siliceux. Le 



jaune représente les pelouses et le brun les associations des fentes de rochers. 

On remarque que les divers groupements ne forment généralement pas de gran­

des étendues homogènes. Nombreux sont les mélanges, intermédiaires ou 

mosaïques qui indiquent que la végétation est en pleine évolution. Dans ce 

cas des bandes alternées de deux couleurs différentes montrent que les grou­

pements qui les constituent sont d'égale importance. Des disques sur un fond 

de couleur représentant l'association dominante indiquent que l'un des groupe­

ments est moins répandu. 

I. - FORÊTS CLIMACIQUES ET VESTIGES 

Ces forêts se rencontrent surtout dans les régions élevées du massif alors 

qu'elles ont été en grande partie détruites à basse altitude. 

1. Forêts de chêne vert (Quercetum ilicis galloprovinciale) 
(couleur verte). Ces forêts constituent le climax du massif jusqu'à une altitude 

de 700-800 mètres. Elles ont disparu presque partout dans les zones les plus 

basses où elles n'existent le plus souvent qu'en mélange avec des associations 

de dégradation, dans des fonds de vallons, ou sur des ubacs plus humides 

ayant permis leur régénération après les coupes. Elles sont mieux réprésentées 

lorsqu'on s'élève, car les difficultés d'accès ont empêché un déboisement in­

tensif. Les sols, toujours dégradés et peu profonds, sont des restes de sols bruns 

méditerranéens ou parfois des rendzines. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a s s o c i a t i o n e t d e l ' a l l i a n ­

c e {*): Quercus llex (dominant), Teucrium chamaedrys ssp. pinnatifidum, 

Bupleurum fruticosum, Ruscus aculeatus, Phillyrea média, Lonicera implexa, 

Arbutus unedo, Viburnum tinus, Asparagus acutifolius, Euphorbia characias, 

Pistacia terebinthus, Viola scotophylla, Oryzopsis paradoxa. C a r a c t é r i s ­

t i q u e s d e l ' o r d r e e t d e l a c l a s s e {Quercetalia et Quercetea 

ilicis): Rubia peregrina, Quercus coccifera, Smilax aspera, Rhamnus alaternus, 

Pistacia lentiscus, Clematis flammula, Daphne gnidium. C o m p a g n e s l e s 

p l u s r é p a n d u e s : Avena bromoides, Brachypodium ramosum, Erica 

arborea, Bupleurum fruticescens, Carex halleriana, Dactylis glomerata, He-

dera hélix, Biscutella laevigata, Buxus sempervirens (peu abondant), Brachy-

podium phoenicoides, etc. Parfois Pinus halepensis domine plus ou moins. 

(*) Dans les listes les espèces sont classées par ordre décroissant de 
présence. 



Les espèces des Querceto-Fagetea sont peu fréquentes. La plupart des vestiges 

du Quercetum galloprovinciale appartiennent à la sous-association pistacie-

tosum des sols calcaires. On y trouve un certain nombre d'espèces des Ros-

marinetalia qui indiquent une certaine dégradation. Sur silice, quelques restes 

de la chênaie, riches en bruyères, cistes et calycotome, peuvent être rattachés 

à la sous-association cerrioidetosum. 

2. Forêts montagnardes de chêne vert (Quercetum mediterra-
neo-montanum) (couleur vert foncé). Elles se rencontrent au dessus 

de 700-800 mètres et correspondent à des zones à précipitations plus abondan­

tes (surtout pluies de printemps et d'été) et à des températures moins élevées. 

Ces chênaies diffèrent des précédentes par leur richesse en espèces mésophiles 

appartenant en particulier à la classe des Querceto-Fagetea et qui, habituelle­

ment, se rencontrent dans les chênaies à feuilles caduques (Querceto-Buxetum 

notamment). Le sol est un sol brun plus ou moins calcaire. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a s s o c i a t i o n e t d e l ' a l l i a n c e : 

Quercus Ilex (dominant), Viburnum tinus, Phillyrea media, Ruscus aculeatus, 

Bupleurum fruticosum, Lonicera implexa, Asplenium adiantum-nigrum ssp. 

onopteris, Lonicera etrusca, Oryzopsis paradoxa, Teucrium chamaedrys ssp. 

pinnatifidum, Viola scotophylla, Asparagus acutifolius, Epipactis microphylla, 

Arbutus unedo, Carex olbiensis. C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' o r d r e 

e t d e l a c l a s s e : Rubia peregrina, Smilax áspera. E s p è c e s d e s 

Q u e r c e t o - F a g e t e a : Buxus sempervirens (souvent dominant dans le 

sous-bois), Sorbus aria, Daphne laureola, Amelanchier ovalis, Coronilla eme-

rus, Acer opalus, Lonicera xylosteum, Anemone hepática, Lilium martagón, 

Cytisus sessilifolius, Ilex aquifolium, Chrysanthemum corymbosum, Hellebo-

rus foetidus, Solidago virga-aurea, Galium vernum, Brachypodium silvaticum, 

Digitalis lutea, Viola Willkommii, Cephalanthera rubra, Fragaria vesca, Cle-

matis vitalba, Taxus baccata, Aquilegia vulgaris, Stachys officinalis, Campá­

nula persicifolia, Festuca heterophylla, Carex digitata, etc. A u t r e s e s p è ­

c e s c o m m u n e s : Hederá hélix (souvent abondant), Erica arbórea, Rubus 

uhnifolius, Juniperus communis, Hieracium praecox, Polypodium vulgare 

ssp. senatum, Prunella hastifolia, etc. 

3 . Taillis de noisetier et tilleul (Querceto-Buxetum coryleto-
sum) (couleur vert-bleu). Ils sont localisés sur les ubacs, à la partie supé­

rieure des «couloirs» humides et froids, au dessus de 900 mètres. Le chêne 

vert disparait presque totalement et est remplacé par des arbres et arbustes à 



feuilles caduques. Quercus pubescens est rare mais le groupement se rattache 

floristiquement très nettement au Querceto-Buxetum. 

E s p è c e s d o m i n a n t e s : Corylus avellana, Tilia platyphyllos (qui 

peut parfois manquer). A u t r e s c a r a c t é r i s t i q u e s du Querceto^ 

Buxetum: Anemone hepática, Ilex aquifolium, Lonicera xylosteum, Acer opa-

lus, Carex digitata, Lilium martagón, Sorbus aria, Taxus boccata, Sanícula 

europaea, Cicerbita muralis, Polygonatum officinale, Campanula persicifolia, 

Viola Willkommii, Arabis turrita, Quercus pubescens. A u t r e s e s p è c e s 

d e s Querceto-Fagetea: Buxus sempervirens (très abondant), Daphne laureo­

la, Coronilla emerus, Aquilegia vulgaris, Fragaria vesca, Brachypodium sil-

vaticum, Helleborus foetidus, Melica uniflora, Viola silvestris, Tamus com-

munis, Campanula trachelium, Hieracium vulgatum, Chrysanthemum corym-

bosum, Amelanchier ovalis, Cephalanthera longifolia, Festuca heterophylla, 

Clematis vitalba, Carex silvática ssp. Paui, Cytisus sessilifolius, etc. E s p è ­

c e s d e s Quercetea ilicis: Elles sont peu abondantes. On rencontre cepen­

dant surtout Ruscus aculeatus, Viburnum tinus et, plus rarement, Quercus 

ilex, Asplenium adiantum-nigrum ssp. onopteris, Rubia peregrina, etc. A u -

t r e s e s p è c e s : La plus commune est Hederá hélix qui est souvent très 

abondante. Conopodium ramosum et Valeriana montana sont également à 

signaler. 

4. Vestiges des forêts riveraines à Populus alba (signalés sur 

la carte par la lettre P). Ces forêts devaient exister autrefois le long du Llo-

bregat et de ses affluents. L'association a actuellement disparu et seuls quel­

ques pieds de Populus alba croissent çà et là accompagnés parfois d'espèces 

de l'ordre des Populetalia albae comme Populus nigra, Ulmus campestris, etc., 

auxquelles se joignent souvent Rubus ulmifolius, Brachypodium phoenicoides, 

des plantes naturalisées comme Robinia pseudacacia, Arundo donax et diver­

ses espèces des forêts de chêne vert ou d'autres groupements. 

II. - LES ASSOCIATIONS DE DEGRADATION 

Elles sont surtout localisées à basse altitude où la forêt de chêne vert a 

presque partout cédé la place à des garrigues, landes et pelouses souvent re­

couvertes de pins. La large écologie des pins leur permet de se développer dans 

plusieurs groupements différents. Ainsi les forêts de pins n'ont pas été figu­

rées cartographiquement par une couleur mais par des signes en surcharge 

sur le fond représentant les associations. Le plus ou moins grand espacement 

de ces signes indique la densité de ces forêts. 



1. Garrigues à Chêne kermès (Cocciferetum) (couleur vert- jau­

ne). Rares, elles sont surtout localisées sur les calcaires du muschelkalk du 

pied sud-est du massif (où elles sont souvent en mélange ou en mosaïque avec 

les landes à romarin), ainsi qu'en de faibles surfaces sur des conglomérats 

calcaires éocènes compacts des versants sud presque exclusivement. Bien re­

présentées floristiquement à basse altitude elles s'appauvrissent lorsqu'on s'élè­

ve. Les sols, très réduits, sont argilo-calcaires. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a s s o c i a t i o n : Quercus coccifera (do­

minant), Euphorbia characias, Teucrium chamaedrys ssp. pinnatifidum. C a -

r a c t é r i s t i q u e s d e s u n i t é s s u p é r i e u r e s : Quercus ilex, Pista-

cia lentiscus, Lonicera implexa, Rubia peregrina, Smilax aspera, Rhamnus 

alaternus, Daphne gnidium, Phillyrea angustifolia, Clematis flammula, etc. 

A ces espèces s'ajoutent des espèces des Rosmarinetalia souvent nombreuses: 

Avena bromoides, Erica multiflora, Bupleurum fruticescens, Centaurea lini-

folia, Rosmarinus officinalis, Stipa juncea, Fumana ericoides, Genista scor-

pius, etc. et des xérophiles à plus large écologie comme Brachypodium ra-

mosum (assez abondant), Pinus halepensis (parfois dominant, parfois absent), 

Dorycnium suffruticosum, Carex Halleriana, Cistus scdviifolius, Juniperus 

oxycedrus, Ononis minutissima, Cistus albidus, Dianthus multiceps, etc. 

2. Landes à romarin (Rosmarino-Bupleuretum) (couleur rouge). 

Elles sont très répandues sur les pentes dégradées les plus chaudes et les plus 

sèches. Physionomiquement elles se présentent soit sous forme de landes sans 

arbres ou à arbres rares, soit sous forme de forêts plus ou moins claires de 

pin d'Alep. Elles sont souvent en mélange ou en mosaïque avec d'autres grou­

pements tels que les pelouses à Aphyllanth.es ou parfois avec des restes du 

climax. Photophiles et thermophiles, elles sont surtout développées à basse 

altitude mais peuvent remonter en s'appauvrissant jusque dans l'étage du 

Quercetum mediterraneo-montanum. Les sols très peu épais sont généralement 

des protorendzines. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a s s o c i a t i o n : Bupleurum frutices­

cens, Erica multiflora (parfois dominant), Centaurea linifolia, Thymelaea tinc-

toria, Orobanche latisquama, Fumana thymifolia ssp. glutinosa, Helianthe-

mum piîosum, Hedysarum humile, Atractylis humilis, Helianthemum lavan-

dulifolium, Coronilla minima ssp. Clusii, Convolvulus lanuginosus, Cistus li-

banotis. C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a l l i a n c e (Rosmarino-Ericion): 

Rosmarinus officinalis (généralement dominant), Globularia alypum (parfois 

dominant), Staehelina dubia, Coris monspeliensis, Stipa juncea, Lithospermum 

fruticosum. C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' o r d r e e t d e l a c l a s s e 



(Rosmarinetatia et Ononìdo-Rosmarineted): Fumana ericoides, Avena bro-

moides, Genista scorpius, Lavandula latifolia, Helianthemum italicum, Linum 

salsoloides, Koeleria vallesiana, Globularia Linnaei, Linum narbonense, Teu-

crium aureum, Jasonia tuberosa. A u t r e s e s p è c e s : Pinus halepensis 

(généralement clairsemé, ne forme que rarement des forêts), Helichrysum 

stoechas, Juniperus oxycedrus, Brachypodium ramosum, Dorycnium suffru-

ticosum, Thymus vulgaris, Odontites lutea, Galium erectum, Santolina cha-

maecyparissus, Juniperus phoenicea, etc. auxquelles se joignent quelques rares 

espèces vestiges du climax comme Pistacia lentiscus, Quercus coccifera, Lo-

nicera implexa, etc. 

3. Pelouses à Aphyllanthes monspeliensis (Aphyllantho-Scor-
zoneretum) (couleur rose). Ce groupement remplace le précédent sur les pen­

tes moins xériques. Il est très répandu sur les ubacs et les fonds de vallons et 

est presque toujours couvert de Pin d'Alep ou, parfois, lorsqu'on s'élève, de 

Pin de Salzmann. Il est souvent en mélange ou en mosaïque avec l'association 

précédente ou avec les restes du climax (Quercetum gallo provinciale) dont il 

dérive par dégradation. Les sols, plus profonds que dans le précédent groupe­

ment, sont calcaires et appartiennent au groupe des rendzines. 

C a r a c t é r i s t i q u e s l o c a l e s d e l ' a s s o c i a t i o n : Scorzonera 

graminifolia, Anacamptis pyramidalis, Polygala vulgaris ssp. pedemontana. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a l l i a n c e (Aphyllanthion): Aphyllanthes 

monspeliensis (presque toujours très abondant ou dominant), Linum salsoloi­

des (parfois dominant), Chiara perfoliata, Globularia Linnaei, Jasonia tubero­

sa, Euphorbia mariolensis, Onobrychis supina, Bupleurum rigidum, Astraga-

lus monspessulanus, Hippocrepis glauca. Pimpinella saxifraga, Satureia mon­

tana, Polygala calcarea, Potentìlla verna ssp. australis, Catananche caerulea, 

Chrysanthemum pollens, Teucrium pyrenaicum. C a r a c t é r i s t i q u e s d e 

l ' o r d r e e t d e l a c l a s s e (Rosmarinetalia et Ononido-Rosmarinetea): 

Avena bromoides (*) (parfois abondant), Linum narbonense, Lavandula latifo­

lia, Coronilla minima (ssp. Clusii et minima), Euphorbia nicaeensis, Centaurea 

conifera, Rosmarìnus officinalis, Erica multiflora, Centaurea linifolia, Stipa 

juncea, Carex humilis, Helianthemum italicum. R e s t e s d u c l i m a x (es­

pèces des Quercetea ilicis et des Querceto-Fagetea): Viola Willkommiì, Soli­

dago virga-aurea, Amelanchier ovalis, Viburnum tinus, Viola scotophylla, 

Rubia peregrina, Stachys officinalis, etc. A u t r e s e s p è c e s : Brachypo­

dium phoenicoides (très abondant et généralement dominant), Dorycnium suf-

(*) Aussi Avena pratensis ssp. iberica. 



fruticosum, Arrhenatherum elatius, Knautia silvatica, Carex glauca, Galium 

pumilum ssp. helodes, Sanguisorba nutricata, Galium erectum, Coriaria myr-

tifolia, Onanis spinosa, Scabiosa columbaria, Pinus halepensis (qui forme sou­

vent des forêts), Pinus clusiana ssp. Salzinannii (qui remplace le précédent 

lorsqu'on s'élève en altitude), Prunella hastifolia, Hieracium pîlosella, Dacty-

lis glomerata, Thymus vulgaris, Plantago lanceolata, Biscutella laevigata, 

Eryngium campestre, Psoralea bituminosa, Festuca ovina, Juniperus commu­

nis, Rubus ulmifolius, Euphorbia serrata, Hypochoeris radicata, Urospermum 

Dalechampii, Ophrys fusca, Filipendula hexapetala, etc. 

4. Landes à Cistes (Cisietum catalaunicum) (couleur orangée). 

Elles proviennent de la dégradation du Quercetum galloprovinciale sur 

sous-sol siliceux. Ce type de substrat étant rare dans le massif (schistes paléo-

zoïques d'El Bruc et de la région entre Collbató et Olesa), et en majeure par­

tie couvert de cultures, seules quelques rares pentes supportent cette associa-

lion qui, physionomiquement, se présente sous la forme de landes à Cistus 

monspeliensis ou à Cistus satviifolius (floristiquement beaucoup plus pauvres). 

Ces landes sont souvent recouvertes de Pin d'Alep ou encore peuvent se mé­

langer avec les vestiges du climax. 

C a r a c t é r i s t i q u e s l o c a l e s d e l ' a s s o c i a t i o n : Cistus 

monspeliensis (souvent dominant), Adenocarpus grandiflorus (rare espèce se 

rencontrant dans la région d'El Bruc), Anarrhinum bellidifolium. C a r a c t é ­

r i s t i q u e s d e s u n i t é s s u p é r i e u r e s (Cisto-Lavanduletea): Cistus 

salviifolius (parfois dominant), Lavandula stoechas, Calycotome spinosa, Or-

chis pietà, Aira cupaniana, Andryala integrifolia var. sinuata; Filago gallica, 

Iasione montana. A ces espèces s'ajoutent des c o m p a g n e s comme les 

pins (Pinus halepensis, P. pineas), Dactylis glomerata, Helichrysum stoechas, 

Thymus vulgaris, Cistus albidus, Sedum sediforme, etc. et quelques r e s t e s 

d u c l i m a x : Quercus ilex, Pistacia lentiscus, Rubia peregrina, Rubus to-

mentosus, Euphorbia characias, etc. 

5. Pelouses xerophiles (Trifolio-Brachypodietum) (couleur jau­

ne). Elles sont peu développées et pauvres en espèces car l'association est pro­

che de sa limite. Andropogon hirtus domine le plus souvent avec Brachypo-

dium ramosum. Ces pelouses se rencontrent notamment sur l'eocène des ré­

gions de Collbató et de Monistrol, généralement en mosaïque avec le Rosma-

rino-Bupleuretum, ainsi que sur quelques pentes dégradées des schistes paléo-

zoïques métamorphiques de la région d'El Bruc. 

C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' a s s o c i at i o n e t d e l ' a l l i a n c e 



{Thero-Brachypodiori) présentes ici: Trifolium scabrum, Brachypodium dis-

tachyon, Plantago psyllium, Trigonella monspeîiaca, Melilotas ríeapolitana, 

Euphorbia exigua, Galium parisiense, Trifolium stellatum, Sideritis romana, 

Paronychia capitata. C a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' o r d r e e t de la 

c l a s s e (Thero-Brachypodietalia et Thero-Brachypodietea): Andropogon hir-

tus (généralement dominant), Psoralea bituminosa, Reichardia picroides, Bis-

cutella laevigata ssp. mediterránea, Medicago minima, Carlina corymbosa, 

Arenaria serpyllifolia ssp. leptoclados, Dianthus prolifer, Echium pustulatum, 

Scleropoa rígida, Euphorbia serrata, Einum strictum, Medicago truncatula, 

Filago germanica, etc. A u t r e s e s p è c e s : Brachy podium ramosum (gé­

néralement moins abondant que VAndropogon), Thymus vulgaris, Eryngium 

campestre, Sanguisorba Magnolii, Galium erectum, Fumana ericoides, Heli-

chrysum stoechas, Dorycnium suffruticosum, Avena barbata, Fumana thy-

mifolia, Avena bromoides, etc. 

6. Les rocailles à Arenaria conimbricensis et Erodium supra» 
Canum (couleur jaune rayée de noir). 

Elles sont localisées dans l'étage supérieur du massif et proviennent géné­

ralement de la dégradation du Quercetum mediterraneo-montanum. Cepen­

dant, en certains points dénudés n'ayant jamais pu être colonisés par la forêt 

de chêne vert, ces groupements peuvent être considérés, plus ou moins, comme 

permanents. Deux types peuvent être distingués, entre lesquels existent tous les 

intermédiaires, ceux-ci étant souvent plus nombreux que les groupements 

types: 

a) Arenarietum conimbricensis, riche en thérophytes et en espèces des 

Thero-Brachypodietea: Arenaria conimbricensis, Dipcadi serotinum, Sedum 

album ssp. micranthum, Anthyllis vulneraria ssp. Font-Queri, Ranunculus 

gramineus, Teucrium botrys, Sedum dasyphyllum, Asphodelus cerasifer, Al-

lium sphaerocephalum, Biscutella laevigata ssp. mediterránea, Gladiolus illyri-

cus, Hornungia petraea, Einum strictum, Medicago minima, Euphorbia exi­

gua, Micropus erectus, Scleropoa rígida, Thrincia hispida, Asterolinum stella­

tum, Convolvulus cantábrica, Althaea hirsuta, Vicia amphicarpa, Echium pustu­

latum, Brachypodium distachyon, Filago germanica, Melitotus neapolitana, 

etc., auxquelles s'ajoutent des espèces des Ononido-Rosmarinetea relativement 

peu nombreuses et de faible abondance: Teucrium aureum, Koeleria vallesia-

na, Helianthemum italicum, Helianthemum pilosum, Stipa juncea (parfois 

abondant), Avena bromoides, Narcissus juncifolius, Bupleurum fruticescens, 

Convolvulus lanuginosus, etc. et d'autres c o m p a g n e s parmi lesquelles 

Brachypodium ramosum (qui domine généralement), Thymus vulgaris, Mus-



cari neglectum, Sedum sediforme, Cytisus argenteus, Erysimum Bocconei, Eru-

castrum nasturtiifolium, Festuca ovina, Sideritls hirsuta, Ononis minutissima, 

Cistus albidus, Arrhenatherum elatius, etc. 

b) Erodietum supracani: Il correspond à des zones plus sèches, plus ro­

cailleuses, au sol extrêmement réduit. Ses caractéristiques sont Erodium supra-

canum et Allium montanum. Les thérophytes et les espèces des Thero-Brachy-

podietea sont rares tandis que les espèces des Ononido-Rosmarinetea augmen­

tent en nombre et abondance: Teucrium aureum, Koeleria vallesiana, Helian-

themum italicum, Helianthemum piîosum, S tipa júncea, Avena bromoides, 

Narcissus juncifolius, Bupleurum fruticescens, Convolvulus lanuginosus, As-

perula cynanchica, Fumana ericoides, Linum narbonense, Carex humilis, Às-

tragalus monspessulanus, Globularia Linnaei, etc. Parmi les autres espèces ci­

tons Thymus vulgarïs (assez abondant), Festuca ovina, Brachypodium ratmo-

sum (généralement peu abondant), Muscari neglectum, Sedum sediforme, etc. 

III. — VÉGÉTATION DES FENTES DE ROCHERS (couleur brune). 

Les rochers exposés au nord, dans la partie élevée du massif, abritent le 

Saxifragetum catalaunicae dont les caractéristiques sont: Saxífraga cataiauni-

ca, Potentilla caulescens, Campánula speciosa ssp. affinis, auxquelles s'ajou­

tent des caractéristiques de l'alliance et de l'ordre (Saxifragton mediae et Po-

tentilletalia caulescentis): Ramonda Myconi, Hieracium Lawsoni, Asplenium 

fontanum, Lonicera pyrenaica, Globularia nana, Asplenium ruta-muraria, Si­

lène saxífraga, Erinus alpinus, Hieracium olivaceum, Bupleurum angulosum, 

et des caractéristiques de la classe (Asplenietea rupestris): Asplenium tricho-

manes, Polypodium vulgare ssp. serratum, Sedum dasyphyllum, Jasonia glu­

tinosa. Les compagnes les plus fréquentes sont Sesleria caerulea, Valeriana 

montana, Erodium supracctnum, Thymus vulgaris, etc. 

CONCLUSIONS 

L'étude de la végétation du massif de Montserrat et l'examen de la carte 

permettent de mettre en évidence les faits suivants: 

1." Les parties élevées du massif, correspondant à l'étage bioclimatique 

méditerranéen humide, sont couvertes essentiellement par la forêt montagnar­

de de chêne vert {Quercetum mediterráneo-montanum). Cependant, dans les 

couloirs les plus humides et les plus ombragés des ubacs, se trouvent des taillis 

très localisés de noisetier et de tilleul (Querceto-Buxetum coryletosum) tandis 



que les fentes de rochers exposées au nord abritent l'association à Saxífraga 

catalaunica. Les clairières, résultant le plus souvent de la destruction du cli­

max, sont occupées soit par des groupements à Arenaria conimbricensis ou 

Erodium supracanum, soit par des landes à romarin sur les adrets plus chauds. 

2.° Les zones plus basses, correspondant à l'étage bioclimatique méditerra­

néen sub-humide, au climat plus chaud et plus sec, montrent une prédomi­

nance des associations de dégradation. Le climax (Quercetum gaUoprovinciale) 

n'est convenablement représenté que dans la zone supérieure de l'étage où il 

forme une bande plus ou moins large en contact avec le Quercetum medi-

terraneo-montanum sur les pentes sud, tandis que sur les ubacs il se mélange 

avec les pelouses à Aphyllanthes et les pins de Salzmann. La limite inférieure 

de ce Quercetum gaUoprovinciale, située entre 400 et 700 mètres, est essen­

tiellement due au déboisement. A plus faible altitude de rares vestiges de cette 

chênaie existent dans quelques vallons et pentes exposées au nord. Ils sont 

fréquemment en mélange avec les pelouses à Aphyllanthes sur les ubacs ou 

les landes à romarin sur les adrets. 

Les groupements les plus répandus dans toute la partie basse du massif 

sont les pelouses à Aphyllanthes monspeliensis (Aphyllantho-Scorzoneretum) 

qui colonisent les pentes les plus fraîches, ubacs et fonds de vallons, et les 

landes à romctrin {Rosmarino-Bupleuretum) qui occupent les adrets les plus 

xériques. La carte montre bien que ce dernier groupement, en pleine expan­

sion, tend à envahir pelouses à Aphyllanthes et restes du climax. Ces landes 

à romarin sont beaucoup plus répandues à l'est du massif plus chaud et plus 

sec, dont l'altitude est plus basse, qu'à l'ouest où la xéricité diminue avec une 

certaine augmentation de l'altitude. 

Les autres groupements sont localisés ou de faible étendue: Garrigue à 

Quercus coccifera, se rencontrant sur le muschelkalk ou sur certains conglo­

mérats compacts, à l'est et au sud de Collbató (surtout en mélange ou en mo­

saïque avec le Rosmarino-Bupleuretum), landes à cistes des schistes paléozoï-

ques d'El Bruc et de la région entre Collbató et Olesa, pelouses xérophiles 

(Trifolio-Brachypodietum) des pentes les plus dégradées des régions d'El Bruc, 

de Collbató et de Monistrol où elles sont le plus souvent en mosaïque dans 

le Rosmarino-Bupleuretum. 

3.° Les pins, absents ou très rares dans la partie élevée du massif, devien­

nent très fréquents à basse altitude. Pinus halepensis couvre près des deux tiers 

de la superficie des associations de l'étage. Il existe presque toujours en peuple­

ment dans Y A phyllantho-Scorzoneretum alors qu'il est souvent isolé ou absent 

dans le Rosmarino-Bupleuretum. Pinus clusiana ssp. Salzmannii est localisé 

sur les pentes nord, surtout dans la zone la plus élevée où YAphyllantho-Scor-



zoneretum se mélange aux restes du Quercetum gallopravinciale. Il existe aussi 

à plus basse altitude sur certains ubacs plus frais de la zone nord-ouest du 

massif. Pinus silvestris est rare, localisé surtout vers la limite altitudinale su­

périeure de la forêt de Pin de Salzmann, toujours en mélange avec ce dernier. 

Pinus pinea, peu répandu, se rencontre avec le pin d'Alep dans Y A phyllantho-

Scorzoneretum et le Rosmarino-Bupleuretum des régions d'El Bruc et de Coll-

batô ainsi que sur les schistes métamorphiques paléozoïques d'El Bruc. 

En résumé notre carte illustre parfaitement les différences fondamentales 

existant entre les deux étages bioclimatiques méditerranéens humide et sub­

humide. Dans le premier, correspondant à toute la zone élevée, on observe 

la présence d'une végétation proche du climax, tandis que, dans le deuxième, 

correspondant à des zones de basse altitude, la forêt climacique de chêne vert 

a été presque totalement remplacée par des cultures ou par des groupements 

de dégradation, arbustifs ou herbacés, plus ou moins xérophiles, souvent cou­

verts de pins, et qui sont à l'heure actuelle en pleine expansion. 



CARTE PHYTOSOCIOLOGIQUE DU MASSIF DE MONTSERRAT 
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LÉGENDE DE LA C A R T E PHYTOSOCIOLOGIQUE DU MASSIF DE MONTSERRAT 

DFORÊTS CLIMACIQUES ET VESTIGES : \TTTI: 
1 I Forfite de chÊne vert (Quercetum il icïs galloprovinciale) 

|Ez2rr| Idem, stade de dégradation t rès appauvri 

| 3 | Forets montagnardes de chêne vert (Quercetum mediterraneo-montanum) 

| 4 | Tai l l i s de noisetier et tilleul {Querceto-Buxetum coryletosum) 

P Vestiges des forets r iveraines à Populus alba 

n) GROUPEMENTS DE DÉGRADATION : 

j 5 j Garrigues à -chêne kermès (Gocciferetum) 

j g j Landes à romarin (Rosmarino-Bupleuretum) 

" ^ ~ | Pelouses à Aphyllanthes monspeliensis et Brachypodium phoenicoides 
1 (Aphyllantho-Scorzoneretum) 

8 I Landes ä cistes (Cistetum catalaunicum) m Pelouses xerophiles à Andropogon hirtus, Brachypodium ramosum et 
TrifoUum scabrum (Trifolio-Brachypodietüm) 

Rocailles à Arenaria conimbricensis et Erodium supracanum 
{Arenarietum conimbricensis et Erodietum supracam ) 

IIQVÉGÉTATJON DES F E N T E S DE ROCHERS : 

j 1 1 J Fentes à Saxifraga catalaunica (Saxifragetum catalaunicae) 

IV) P t N S (L'espacement des signes est fonction de la densité des peuplements) 

*p Pinus halepensis. ^ Pinus pinea. 

^ Pinus Clusîana s sp . Salzmannii. 

V) C U L T U R E S : 

i ^ n l f w t o ï •"••>A S-r0-J"': 
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VI) M É L A N G E S et M O S A Ï Q U E S : ( L e s chiffres correspondent aux groupements ci-contre 

^ Pinus silvestriß 

a)Bandes alternées de deux couleurs : Groupements en proportion à peu 

éga les . 

b)Disques sur fond de couleur: L e fond représente le groupement le plus 

répandu (premier chiffre du cartouche) 
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1 + 6 3 + 6 5 + 6 5 + 9 6 + 1 6 + 5 6 + 7 6 + 9 

1 + 7 1 + 8 3 + 4 5 + 6 8 + 9 

12 Zones cultivées. oo oo oo oo oo 
Principaux types de cultures : 4. céréales et légumineuses. O o l iv ie rs . 

A amandiers. v vignes. noisetiers. " arbres fruit iers. 
E C H E L L E - 1 : 25.000 ! £ . 

7 + 1 7 + 5 7 + 6 8 + 1 9 + 8 

4 
- r -

Km 


